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Chapitre II*

Les Fauxbourgs.

$• 1.

Le Nombre des fauxbourgs , des
maifons , des eglifes , des paroifles,

des couvents , des cimetières ; la
population , les foires.

On compte à Vienne 34 fauxbourgs ; ils
font suffi nommés terres, et leur baillifs
les juges de terres.  Ce fut le mois de
Novembre en 1791. , que 8 Directeurs
de police y furent employés , avec leur
perfonal , et leur garde de police , pour
maintenir la fuieté publique. Les plus
beaux des fauxbourgs font la Leopold-
fladt ( ville de Léopold) — la Jofeph-
ftadt (ville de Jofephe) — laWiéden —-
la LandftralTe — la Leimgrube et Ma-
riahtilf — la Alftervorftadt ( le faux-
bourg de pies. ) Les rues principales y
font larges, et quelques unes ont la lon¬

gueur



— ( 153  )

gueur d’une demie heure ; elles font en¬
trecoupées par des rues à travers , qui
ont été nouvellement bâties. Aucune
a du pavé. L’architecture des maifons
eft belle , mais ne fe leve communément
pas au defius de 3 étages. Le nombre
des maifons, qui s’accroît toutes les
années, monte actuellemment outre 4550.

Les fauxbourgs ont afles de beaux
palais , des jardins excellens , des pro¬
menades , des rues fereines , de grandes
places agréables , et des endroits publics
pour les amufemens. Presque chaque
auberge ou bierrerie a fon jardin , ou on
peut fe divertir en jouant aux quilles,

* en s ’ y promenant , en mangeant et bu¬
vant , à grand ou petit prix , tout com¬
me on le fouhaite.

L’efpace entre lafotfe de la ville jus¬
qu’aux bourgs eft des 600 pies5 le che¬
min eft garni des allées, et des lanternes,
illuminées pendant la nuit . C’eft auffi
dans les fauxbourgs que les noms des
rues et des places font écrites, pour la

K 5 com-
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commodité des habitans, et la plus gras»
de des etrangers.

Des paroifies il y a 'il —- des egli-
fes en tout 30 — des couvents des reli¬
gieux il — des religieufes a — des
cimetières 4.

La population des fauxbourgs eft
comptée à 156989 perfonnes i mais le
compte le plus fur eft d’en accepter pour
la ville et les fauxbourgs 270000.

Outre les deux foires dans la ville il
y a encore trois dans fies fauxbourgs »
favoir , celle de St. Marguerite dans la
Leopoldftadt»qui commence le 20 de Juif—«
let , et qui dure pendant 3 femaines,
la foire de boiferie dans la Rofîau, le
27 de Sept. , et enfin la foire de potiers,
de même dans la Roft.au au mois de
Juillet.

S. IL
Eglifes et Couvents remarquables»

L’eglife de St. Charles fur le chemin
pour le Rennweg eft la plu* belle dft

,• Vien-
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Vienne $ elle eft ifolée far une petite
colline. L’Empereur Charles l’a fait
bâtir à grands frais par un voeu, qu’il
fit en 1713 , quand la pefte defola la vil¬
le. Le batiment fut achevé eu 1737.

U édifice principal eft f̂urmonté
d’ un Dôme , à huit coins, couvert de
cuivre. Le Portai , auquel on monte
par 11 grands degrés de pierre repofe fur
6 colonnes de Corinthe , fur le quel font
écrits ces mots :

Vota mea reddnm Domino
In Confpeftu timentium eum;

Aux deux cotés font deux entrées
feparées , qui forment des portiques. A
coté de fon Fronton font deux larges,
hautes , colonnes doriques ifolées. Elles
ont 13 piés en diamètre ; du dehors y
font travaillés en basrelief la vie, la mort
et les faits de St. Charles. Au dedans
elles font creufées , et des efca-
liers dérobés conduifent a leurs galeries.
Au defl'us des Capiteaux fe diftinguent
fur chacune quatre aigles de bronze,

bien
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bien dorés , dont les ailes , en fe tou¬
chant , forment la balluftrade des bal¬
cons. Les tableaux dans l’eglife font de
Schuppen , Gran , Rothmayr , Ricci et
Pelegrini. Les pretres de l’ordre des
chevaliers du croix , ornés de l’etoile
rouge , demeurent là , et ont en même
temps la paroiffe.

L’Eglife de la Vifitation de la Vier¬
ge Marie fur le Reanvveg.

Elle a presque la même Architecture
■que la belle eglife de St. Pierre dans la
ville. Le Dôme eft peint par Pellegrini.
Les tableaux font d’Altoroonte et de Pel¬
legrini. Le tableau du grand autel eft
d’ un maître des pais bas. De même le
couvent y aboutiffant des Salefiennes ou
la fondation d’ Amelie , fondée par l’Im-
peratrice Wilhelmine Amalie, eft très
digne d‘ etre remarqué. Les habitantes
de cet édifice fe chargent de l’éducation
des filles nobles.

L’egli-
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L’Eglife de St*Léopold

Dans le fauxbourg du même nom*
Elle,fubfifte déjà plus de 100 années ;
le tableau du maître - autel eft d’ Alto-
monte. Sur la même place, ou elle eft
erigée , les Juifs eurent avant un fiecle
leur Synagogue.

Les Carmes.
Les freres de Mifericorde.
L’cglife de St. Jean dans la Leopolds-

ftadt.
Les Auguftins. v
L’eglife de la maifon des orphelins fur

la Landftrafle,
L’ eglife des Paulins fur la Wieden.
La Paroifle de Mariahülf.
L’eglife des Piariftes dans la Jofephftadt.
La Paroifle au Lerchenfeld.
L’ eglife des Servîtes dans la Roflau.
Le Calvaire ou la Paroifle à Herrnals.
La Paroifle des Minorités dans la rue

des pies (Alftergafle) ; le tableau du
maître .autel eft peint enfrefco . Tou¬
tes ces eglifes font très belles.

Tous
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Toûs les cimetières et fepultures, qui
ont été dans la ville et dans les faux-
bourgs, font fermés depuis 1789 » et les
cimetières publiques ont été deftinos au
lieu d’eux dehors des lignes.

Les funérailles font très fimples , et
fe font à peu de frais.

Couveus des Religieux , et .des
Religieufes.

1. Les Augufiins (' chauffés fur la Land-
ftraffe)

2 . — freres de Mifericorde ( dans la
Leopoldfiadt )

3. — Barnabites ( à Mariahiilf)
4. —- Capucins ( au Platzl , ou à la
•' petite place )
5. — Carmes (chauffés fur la Leimgrube)
6. — Carmes ( dechaufles, dans la Leo-

poldftadt)
7. —- Chevaliers de croix dans 1’ eglife

de St. Charles.
8. -— Minorités ( dans le fauxbourg

des pies. )
9. •— Paulans ( fur la Wieden)

10 .
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10. Les Servîtes ( dans la Koifau)
11, — Piariftes ( dans la Jofephftadt)

La maniéré de vivre de tous ces cou¬
vons , qui fubfiftent encore , à été bien
changée. Quand les moines font em¬
ployés fur la campagne comme curés ou
chapelains, il leur eft permis , de quit¬
ter tout à fait l’habit de l’ordre. Dans
les couvens ils ne chantent plus le choeur,
ils portent des bas et des fouliers , et ils
font difpenfés de leurs abftinences, &c.

Les Religieufes.

I . De Ste Elifabethe fur la Landftraffe,
Leur inftitut eft très falutaire pour
l’humanité , et leur deftination très
venerable.

a. Les Salefiennes fur le Rennweg. El¬
les ont une peniion pour des filles
nobles.

$. III.
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$• III.

Palais , Edifices , Jardins remarqua¬
bles , et la Galerie impériale au

Belvedere.

Le Belvedere au Rennweg.

Le Belvedere magnifique , que le
Prince de Savoye erigea , et que depuis
acquit la cour impériale, fe divife dans
le batiment fuperieur et dans l’inferieur.
L’Entrée principale eft du coté de la
ligne contiguë. C’eft par ici qu’il faut
entrer pour furvoir le fuperbe enfemble.

La partie fuperieure confifie d’un
palais majeftieux , ou l’Empereur défunt
fit eriger avant quelques années la Ga¬
lerie, qui a été auparavant dans le bourg.
La vue des fenetres de ce palais et fur
la terrafîe eft la plus -belle de Vienne.
La partie inferieure confifte d’une mai-
fon de jardin , de même fuperbement
meublée de tableaux précieux . L’entrée
y eft du Rennweg, dont on fe fert com¬
munément, et elle eft plus proche et plus

com-
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commode. Le jardin , décoré de plufi*
eures groupes artificielles dans les baf.
fins , et de ftatnes , a des promenades
très agréables , et n’eft frequente dans
l’été du beau monde qu’au foir.

La-Galerie eft un objet , très digns
de l’attention des artiftes et des con-
nailTeurs.

La Galerie.

On entre dabord dans un Salon rond
de marbre , par le quel on parvient aux
deux ailes de l’édifice , dont chacune
contient 7 chambres, 1 cabinets ronds ,
et plus de 1300 tableaux.

La Salle de marbre eft garnie de grands
tableaux. L’aile à la droite renferme le
trefor infurpafl'able de l’ecole italienne.
On y voit en nombre les chef d’oeuvres
de Paul de Vérone , plus de 50 Titiens,
Tintoreto , Baflano, Palma , Raphaël,
Spagnoletto, Correggio, Leonard Da Vin¬
ci , Carraggio, Guido Reni, Michel An-

L gelo,
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gelo , Andrée de Sarto , Horatio Gentî-
lefci , Battoni.

L’aile à la gauche contient les ri»
cheffes de l’ecole flamande ; Vouver-
mann , Berchem, de Hen , Frank , van
Hœck , Vandervelden, Standart , $ reug-
hel , Jean Jordaens , Mieris, Palenbourg,
Bombaccio, Peters , Saveri , Huifum.

Aux etages fuperieurs font en quatre
chambres de l’aile droite les chefd’oeuvres
de l’ecole allemande ancienne et moder¬
ne , Spranger , Hollbein , Albrecht Du¬
rer , Rothenhammer , Cranach , Schons,
Wurmfer , Theodorichs , Kupetzki , van
Schuppen , Hamilton , Brand , Zofïani,
Maron, Wutki &c. Et dans 4 chambres

de l’aile gauche font étalés les mo-
numens de l’ ancienne ecole flamande.
Rubens , ( qui a fa propre chambre) Jor-
daens , Champaigne, Rembrandt , Hoog-
ftraten , Dicpenbeck , van Dyk , Teni-
ers , Leus , &c.

Il
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11 faut qu’ une telle collection foit
vue ; on ne fauroit pas en faire une de-
fcription . Mr. de Mecheln , graveur en
taille douce de Basle a rangé cette Ga¬
lerie par ordre de Sa Majefte , l’ Empe¬
reur Jofephe de I778jusqu ’à 1781 , et
en a publié un Catalogue . * ) Les
feules bordures ont coûté plus de 70000 fl.
et le nombre de toutes les pièces était
fi grand, qu’il en fallut garder en defaut
d’efpaceplus de iooo dans l’edifice en-
ferieur , maïs qui font elles même d’un
tel prix , qu’on en pourroit eriger une
fécondé  Galerie.

Depuis quelques années cette Gale¬
rie' a reçu bien de changemens fous la
Direction de JW. Rofa. L ’Empereur
Jofephe IL a fait apporter plufieures piè¬
ces precieufes des couvents fupprimées
en Italie et aux pays bas , il l’augmenta
par achat , et fit garnir les quatre cabi-

L 2 nets

*J Catalogue des tableaux de la Galerie impé¬
riale de Vienne . gr. g. 17S5 . avec des plan¬
ches . On peu* 1’ avoir pour % fi . dans la
librairie de Mr, Noble de Kurzbeck.
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nets ci-devant fermés aux coins de l’edi«
fice avec des petites pièces precieufes,
pour y gagner l’efpace dans les chambres.

Entre les maîtres de Fecole italienne
on voit une belle Mofaique romaine,
dans une bordure precieufe et fuperbe ,
de bronze doré , orné de pierreries , qui
reprefente l’Empereur Jofephe et le
Roi François , alors Archiduc , très bien
reuflis.

Les tableaux trop clairs , qui poup*
roient éblouir les hommes à vue foible,
et caufer du mal aux yeux , on a fait
couvrir de tafetas verd.

La Galerie eft ouverte chaque lun¬
di , mecredi, et vendredi pour tout le
inonde ; mais on n’ofe entrer que fans
bâton , fans epée , et les fouliers netto¬
yés. *) 11 y a là une fentinelle , qui

en

*J II faut rbferver , que cet ordre , de n' entrer
que fans canne et fans epée , à été mis ,
parceque des curieux ont ofé toucher les ta¬bleaux.
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en avîfe les neglîgens, ou ceux, qui n'en
font pas inftruits.

Quand il fait croté, la Galerie n’eftpas
ouverte . Aux jeunes artiftes on donne
bien aifement la permilTion, de copier
des pièces choifies.

Le Palais d’Eté du Prince de
Schwarzenberg.

Il eft au Rennweg , tout près du
Belvedere. Ce Palais , dont la fronte
donne fur la ville, eft un batiment magni¬
fique , et fuperbement meublé. Le jar¬
din eft ouvert pour tout le monde, et
furpaffe presque celui du Belvedere en
diverfité d’arbriffeaux , de Grottes , et
de plantes rares.

L 3 Le

bleaux. Cet ordre eft bon, et il ferait mê¬
me à louhaiter , de pouvoir ordonner à
ces effrontfs, de fe palier pendant ce temps
de leurs doigts. Aulli les enfans font dan¬
gereux pour la Galerie , en touchant quel¬
ques fois des pièces precieufes d s leurs
mains faits. Des parens figes devroiea
les laitier au logis ; qu’ell ce que c’ elU
f u*un« galerie pour des enfans ?
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Le Jardin et l’edifice du Prince
de Kaunitz.

Us font fttués près du grand che¬
min de Mariahfllf; le jardin , orné de
tout ce qui eft agréable et frappant , eft
très digne d’etre vu. L’Ameublement
des chambres, tout montre le goût dis¬
tingué de cet illuftre Prince. Le plus
remarquable pour les etrangers y eft lacollection choifte des tableaux et des
tailles douces.

Le Palais et le jardin du Prince de
Lichtenftein à la Rofîau.

Ce Palais magnifique , édifié par le
Prince Adam de Lichtenftein eft remar¬
quable ; les tableaux de ce fuperbe
édifice font de Rothmayer, mort en 1734,
et la falle eft peinte par le Jefuite Pozzo.
Le beau jardin a été beaucoup dérangé
en 1783 par l’inondation de la rivière
des pies ( Alfterûufs .J

L*
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Le Palais du Prince Adam d’Au-
erfperg.

Dans le fauxbourg de St. Jofephe,
eft garni avec un goût extraordinaire»
Le plus digne à voir eft le jardin d’yver,
et le temple de Flore , par lequel on
parvient à l’élégant theatre.

L’ Ecurie impériale hors du
Bourgthor.

Ce batiment fuperbe a été érigé par
l’Empereur Charles Vî. , et s’étend k
plus de 600 pies. Il a outre le Rair
de chauffée deux etages , et de 1’efpace
pour 400 chevaux. Les depots à l’eau,
et le précieux depofitoire des Selles font
dignes d’etre vus.

Au bout du fauxbourg de St, Jofephe
vers le glacis eft le Palais fuperbe de la
Garde noble d' Hongrie.

Au commencement du fauxbourg
Landftrafle eft le beau Palais que l'Empe¬
reur Jofephe II . fit bâtir pour les Invali-

L 4 des,
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des , dont la fronte donne vers la ville
et le glacis, et fait un ornement du beau
Amphithéâtre , qui environne la ville.
Ce batiment eft tout à fait inftruit com¬
me une Caferne} il a une belle Chapel¬
le , et dans la cour font mifes des allées.
Les Invalides font habillés en blanc et
rouge , et forment eux mêmes les fenti-
nelles de la maifon*

La Favorita , jadis le Palais d’été de
l’Empereur Charles, eft un édifice fuper-
be ; l’ academie Therefienne fupprimée
a été dans ce Palais , qui eft à prefent
deftiné pour l’ecole des Ingénieurs.

La maifon de la fondation Emanue-
lique fur la Leimgrube eft actuellement
deftinée pour l’Artillerie.

Les belles et grandes Cafemes d’in¬
fanterie dans le fauxbourg des pies , au
marché de bled , et les Cafemes de Ca-
vallerie dans les villes de Léopold et de
Jofephe,

Le
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La plus grande maifon privée aux
fauxbourgs eft le dit Freyhaus ( maifon
libre ) du Prince Starhenberg fur laWie-
den ; elle n’a que deux etages et con¬
tient plus de 2oco hommes.

Les maifons de Harrach , Choteck t
Efterhazy , et Paar , avec leurs jardins
font très belles.

Les batirnens, qui ont été ci-devant
la maifon des Orphelins de Parhamer,
et où fe trouve actuellement la Commis-
fion principale de l’Economie militaire,
font dignes d’ être vus.

s. iv.
Les Academies , les Ecoles , et les

Jardins botaniques.

JJ Academie militaire Jofephine de Mie•
decine et de Chirurgie , avec

/’Hôpital.

C’eft l’Empereur Jofephe II . , qui a
fait eriger ee batiment magnifique ; i

L 5 eft
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eft dans la rue de Wiihring. La partie
de devant fetnble plutôt d’ être un Palais
de Prinre qu’un Hôpital. Le Jfrontifpi-
ce a l’infcription :

Providentia et aufpiciîs lmp. Cæf. Io-
fephi IL fchola anatomico medico
chirurgica militum vulneribus et
morbis curandis fanandisque inftt-
tuta omni fupellectili falutaris artis,
quæ manu medetur inftructa anno
R. S. 1784*

Cette Academie eft un inftitut con¬
ciliant pour foi même. Elle a fes
propres Profefîeurs , fa Bibliothèque ,
fon jardin botanique , fon Cabinet des
Inftrumens , fes Préparations en cire.
Elle a pour but , de pourvoir l’armée de
l’Empereur des habiles Chirurgiens. Les
Eleves , dont il y a 200 , ont leur uni¬
forme, et logent dans cette maifon.

Dans la bibliothèque on voit fur un
pîedeftal de marbre noir la bulle frap¬
pante de l’Empereur , avec l’infcription;

la



— ( i7 * ) —

Iofephus ubiqtie fecundus
hic vero primus.

Le Cabinet d’hiftoire naturelle ^ le
theatre anatomique, excellemment placé,
et bâti dans le goût des amphithéâtres
romains, fe diftinguent principalement.

*

Il faut admirer de même l’abondance
de tous les inftrumens poiîibles, qui
appartiennent à la Chirurgie, et qui font
le plus joliment travaillés ; les prépara¬
tions pathologiques , formées en cire fé¬
lon la nature , et les bandages Amples
et compofés.

Mais tout çà furpaflent les prépara¬
tions en cire dans le 5 Cabinets anato¬
miques , qui ont été apportées de Floren.
ce , et faites par 1’ Abbé Fontana et l’A-
natomicien Mofcagni. L’ameublement
de ces chambres eft magnifique. La Ve¬
nus , qui repofe dans un armoire de bois
de rofe eil principalement remarquable.
Toute la figure peut etre decompofée
par pièces.

Au
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Ap fécond etage font les logis com-jhodes des Profeffeurs.

1/ Hôpital formé vers le batiment
academique un quarré ouvert. Au pre¬
mier et au fécond etage font les hautes
et grandes chambres pour les malades*.
Chaque malade eft couché feulj les lits
font feparés l’un de l’autre à trois pies.
L’ Hôpital a fa propre Apothicairerie,
fonbain , fa Chapelle, et fon traiteur,
comme l’Hôpital univerfel. Il y a auffi
des chambres pour les femmes enceintes
des foldats , qu’on aide pour tien.

Academie de Loewenbourg.
Elle eft au fauxbourg de Jofephe,

et deftinée pour la jeune noblefle autri¬
chienne et hongroife. Elle eft fous la
direction de l’ordre des Piariftes. La
uiaifon de la fondation eft lin de* bati-
tnens remarquables.

L’Academie des Ingénieurs.
Elle eft dans la vieille dite Favorita»

ou le ïherefianum fupprimé. Elle eft
fous
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fous la direction du Feld- Maréchal 1*
Comte de Pellegrinl. Les eleves font
nommés Cadets; ils font inftruits dans
les Mathématiques , PHiftoire , la Phi-
lofophie , l’ Architecture militaire , la
Phyfique , dans la langue françoife,
allemande et latine , dans la danfe, 1*
écriture , et les armes. Ils ont une pro¬
pre Uniforme*

Le Gymnafe et les Ecoles alle¬
mandes.

Elles font au fauxbourg de St. Jofe»
phe, dans le couvent des Piariftes et foua
leur direction.

Le Jardin botanique fur le
Reunweg.

La direction en a le Profefleur de
Chernie et de Botanique de l’üniverfué,
Mr, de Jaquin. Il elt tout parfait . Les
Voyages de Mr. Jaquin aux Indes occi¬
dentales , et les ouvrages botaniques %
publiés par lui,  font l’epreuve , qu’ il
«il bien à fa place. Le Jardin elt ouvert

pour
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pour l’ufage des Etudians de l’nniverfi-
té , aux quels on y donne aufli des col¬
leges de fix heures et demie jusqu.’ a 7
et demie le matin.

§. v.
Les Fabriques impériales.

La fabrique de Porcelaine.

Elle eft dans la Roflau. Innocent
du I'aquier , des Pais - bas , Ta érigé en
1718- L’an 1749 l’immortelle Marie
Therefe l’a prife au comptes de l’Airai-
re , et fit dédommager l’entrepreneur,
qui avait fait banqueroute . La Monar¬
que a depenféspour cette fabrique fuper-
be quelques cens milles florins, jusqu ’à
xe qu’elle était parvenue a la perfection,
où elle eft à prefent. L’Edifice , qui
contient cinq cours très fpacieufes, et
qui a outre le raiz de chauffée deux éta¬
ges , mefure dans toute fou enceinte
240 toifes.

An
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Au premier etage on voit le magazîn

de porcelaine , qui eft rangé avec toute
l’elegance poffible, et qui eit ouvert
tous les jours de g heures le matin jus¬
qu’à midi , et de deux heures jus¬
qu’à 6 heures lefoir pour tout le monde.

Elle occupe plus de 300 perfonnes,
qui font diftribuées en differentes clafl'es.
La claffe des peintres eft la plus nom-
breufe ; on y compte encore les broyeurs
des couleurs , les emailleurs , les po-
liffeurs d’or , et les tailleurs en pierre.Les modeliers et les tourneurs à blanc
font fubordonnés au maitre des moules.
Ceux , qui enduifent de vernis , les gar¬
des des fourneaux , et les ouvriers en
argille et en bois font fous 1*infpection
de la Fabrique.

Le débit des marchandifes, qui mon¬
te chaque année à plus de 100 mille flo¬
rins , fe fait par l’infpecteur du magazin.
Le Directeur de cette fabrique fait de¬
puis 1784 Mr. Conrade de Sorgenthal,
Confeiller de cour actuel , Directeur de
la fabrique des étoffés de laine à Linz .

et
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et de la fabrique des miroirs à Fah-
rafeld.

La Fabrique a fes boutiques à Linz,
Prague et Leopole . La Porcelaine de
Vienne foufTre le feu le plu * fort , et
furpaffe toutes les autres en durée et en
blancheur . La variété des formes , le
goût des defl’eins et du doré , par le
quel la porcelaine de Vienne fe diftingue,
mettent cette fabrique au rang des pre¬
mières en Europe.

On y trouve auffi une lifte des prix
imprimée . Les prix des marchandifes
plus fines font déterminés félon la diffé¬
rence de la peinture , du defiein , et de
l’or . 11y a des taffes au caffé , dont le
pair coûte 30 11. , et des aflïettes , dont
une vient à plus de 40 florins.

La fabrique imp. des fufils.
Elle eft au commencement de la rue

de Wiihring , et n’eft pas montrée fan*
une permifiion particulière.

Les
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Les autres fabriques des rubans, des
étoffés de fove, &c. font aux fauxbourgs,
ou prés de la Ligne ; les plus remar¬
quables font les fuperbes fabriques de
Cotton à Friedau , Saflin, Schwechat ,
Ebreiehftorf. La fabrique en laiton près
de Neuftadt , la fabrique des lames 5.
Pottenftein , celle des miroirs à Fahra-
feld , la fabrique impériale de Majolique
à Hollitfch, et la fabrique du cuir angloiS
à Potzneufidl.

î - vr.
Les Maifons des malades , et les

hôpitaux.

La Maifon des malades uliiverfeïle.

Elle eft dans la Alftervorftàdt , ( au
fauxbourg des pies) et eft le plus grand
de tous les édifices publics et privés de
Vienne. Au deffus de l’entrée princi¬
pale dans la rue des pies on voit l’ in-
fcription fuivante :

M Sa-
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Saluti et Solatio
Aegrorum.

Iofephus II. Aug,
1784*

L*enceinte de cet édifice eft énor¬
me , et reffetnble à une petite ville de
Province. Il a 7 cours , pour la plu¬
part garnies des allées de tilleul , 3 por*
tes , et eft haut de 3 etages. Le plan
à été mis pour 2000 malades, qui font
diftribués en 111 chambres', outre cel¬
les pour les perfonnes, qui vont déjà re¬
couvrer la fanté. 61 en font deftinées
pour les hommes , et 50 pour les fem¬
mes. Les chambres des malades ont 2Ôpiés
de longeur et 17 de largeur , tellement,
que 2000 lits , dont chacun eft éloigné
de l’autre de 2 piés et un demi , y trou¬
vent allés de place. Chaque malade a
fon propre lit , les médecins neceffaires ,
fa garde &c. Au deffus de chaque lit
on voit fur le parois une tablette , ravec
le nombre de la chambre , et du lit , le
nom du malade , le jour de fon entrée,
les médecines, la maniéré de les donner,
l’etat de la maladie, et les plats , dont le
malade ofe manger, L’arran-
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- L’arrangement , et la propreté font
pouffes, félon le jugement unanime de.
tous les connoiffeurs, au plus haut degré
de perfection.

L’infpection. et le directoire de tout
cet inftitut à le Docteur Ferdinand de
Melly. 11y a aulïï un propre Médecin
primaire , auquel plufieurs autres font
fubordonnés, et qui logent tous dans la
maifon; et un Chirurgien fuperieur avec
tous fes fubalternes , qui ont demême
leurs logis.

La Maifon a fa propre apothicairîe ,
excellemment pourvue , un bain chaud
et un autre froide. Outre l’eau , qui
ell menée des montaignes jusque là , il
y a encore plufieurs baffins dans les cours,
dont l’eau purifie continuellement les
canaux.

Pour la cuifine il y a un traiteur.

L’entrée dans cette maifon fe fait
par q. claffes. Dans la première , ou le

Ma ma-

♦
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malade a fa propre chambre, et fa propre
garde , on paye un florin.

Dans la fécondé on paye 30 xrs.
Le malade y eft traité comme dans la
première , excepté qu’il n’a pas de pro¬
pre chambre. Dans toutes ces deux claf-
fes on pren(f toutes les fortes des mala¬
dies , exceptées les durables et les in¬
curables.

\
La 3* me  eft pour les perfonnes de*

deux fexes, qui font dans des fondations.

Dans la 4*“ ' on ne paje rien ; mais
il faut que la pauvreté foit atteftée par le
curé . D’ailleurs un maitre de famille
paye pour un domellique malade 10 xr.
par jour.

Dans la première cour eft une cha¬
pelle , tellement fituée , qu’en peut voir
1’ autel à chaque coté par les fenetre».

C’ eft ici que feu Maximilien Stoll,
un des plus grands médecins en Europe
donna fes colleges cliniques pour les mé¬

decins
*



( i8i )

decîns et les chirurgiens. Son fuccefleur
elt le Profeffor Reinlein. Pour ce
college clinique il y a un propre bati¬
ment de deux etages avec les chambres
des malades, les talons pour les colle¬
ges , et la bibliothèque. De g jusqu ’à
9 heures font les colleges pour les etu-
dians de medecine et de chirurgie , et
de io jusqu’à II heures c’ eft le Profef-
feur Steidele qui donne des leçons
practiques,

A cet hôpital eft jointe une maifon
pour les accouchées, qui eft encore ex¬
cellemment rangée. La fille honteufe
entre par une porte dans une rue écar¬
tée ; elle ofe entrer voilée, et fous un
nom fictice , elle devient mere , et elle
fort fans etre reconnue. Pourtant il faut
qu’elle donne à fon entrée à l’accoucheur
un billet cacheté avec fon nom véritable,
à fin qu’on puiffe, en cas de mort , en
avertir les parens. A la fortie elle re¬
prend ce billet.

M 3 L’Ho« TTor
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L’Hôpital des foux

Eft au bout de l’Hôpital univerfel,
et nouvellement bâti en forme d’Ampbi-
theatre , haut de 5 etages, dont chacun
a 28 chambres. Les infpectenrs logent
daDS un batiment qui traverfe le milieu
de la tour. Au dedans un gallerie con¬
duit autour des chambres de ces mal¬
heureux , les quels ou peut voir par
les portes de grille.

Ces créatures infortunées font bien
à plaindre de ce qu’elles fortent par la
perte de la raifon de la claiî'e des hom¬
mes, mais pourtant elles font bien trai¬
tées dans cette tour, qui d’ailleurs relie
toujours terrible . Il n’y manque qu’un
jardin , un gazon libre, qui pourroit fer-
vir de promenade aux paifibles , et à
ceux qui vont reprendre leur fanté;
o-u ils pourroient jouir d’une air pure,
La cour étroite et moite au milieu de
la tour eft la feule promenade , qui ne
pourra contribuer que bien peu au re-
tablifîement des mélancoliques.

Dans
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Dans la première clafie on paye un
florin , dans la fécondé 30 xr. , ceux ,
qui appartiennent dans la clafléde lu xr.
de l’Hofpital univerfel , on laiffe entrer
pour rien. Pour les pretres , qui ont le
malheur , de devenir des foux , il y a
de propres chambres auprès des freresde
mifericorde. Ceux, qui font tout à fait
paifibles, viennent dans le dit Lazareth.

Infirmerie.

Aux infirmeries font deftinés à Vien¬
ne le Alfterbach et le Sonnenhof, de
même il y a de telles maifons à Yps et à
Mauerbach. La propre deftination de
ces maifons eft , de renfermer tous les
malades degoutans , et ceux , que P in-
fpection de l’hôpital univerfel a déclaré
pour incurables, et de les oter des yeux
du Public.

L’Hôpital des freres de mifericorde
dans la Leopoldftadt.

Cet hôpital contient à prefent 114
malades, mais qui ne font pas tous fon*

M 4 dés» yror*'
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$és. , Dans le couvent font 65 freres de
cet  ordre ., deftinés pour avoir foin des
malades, et 5 pretres de l’ordre , qui
vivent tous de l’aumône , qu’ils demanr
dent tous les jours . C’eft ici que tous
les malades entrent pour rien fans egard
à leur religions , et qu’ils font très biei)
fournis de tout jusqu ’à leur guerifon.

La maifon des Convalefcens des
frere de mifericorde fur la Land-

Itrafle.

Cette maifon à été fondée en 1753par la bienfaifante impératrice , feu Ma*
rie Therefe , afin que les malades, qui
ont été dans l’hôpital de la Leopoldftadt,
et qui ne font plus obligés de prendre
de medecine, puiffent etre feparés des
autres , qui ont des maladies dangereu-
fes , qu’ ils puifi'ent jouir d’une air pure
et falubre, et moyennant ce bénéfice re¬
gagner leur fanté plutôt . C’ çft par cet
arrangement que l’hôpital dans la Léo-
poldfiadt peut prendre plus des malades
qu’auparavant. Pour avoir foin d’eus

ü

♦
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il y a là 6 frétés et un pretre , qui vi¬
vent de même de la libéralité du Public.

L’Hôpital des Elifabethinnes fur la
Landftraffe.

Ces Religieufes du troifiéme ordre de
St. François font pour les femmes, ce
que les freres de mifericorde font pour
les hommes. L’ hôpital eft fondé pour
,51 malades, qui font foignées par les Re¬
ligieufes avec toute l’attention poffible. I

L’Hôpital des Juifs dans la Rofiau . »

Il a été fondé par la familled’Oppen¬
heimer , et Abraham Oppenheimer le
foutient richement. On y prend tous
les Juifs malades, les etrangers tant que
ceux du pays, et on les y pourvoit de tout.

L’Hôpital des bétes

et 1*ecole vétérinaire font fur la
Landflraffe. L’Empereur Jofephe IL en ^
amis  le fondement en 1777 , pour la È
formation de bons médecins des bétes. |

M 5 Cet *



Cet Inftitut eft fubordonné au Confeil de
guerre , et la direction de l'hôpital et de
l ’ecole au Profelleur Wollftein , qui en-
feigne l’hiftoîre naturelle avec la doctri¬
ne de la connoiflance des chevaux , leur
choix pour les ditïerens ufages , les ma¬
ladies et les épidémies des chevaux,
des betes à corne , des brebis , et des
cochons.

Le Profefleur Schmidt donne des le¬
çons practiques fur la ferrure ; l’Apothi¬
caire Mengmann traite des Médecines,
et de l’ art de les préparer , et Mr. Toé-
gel enfeigne l ' Anatomie et la Phyfiolo-
gie . Le Cours entier dure quelque peu
de tems outre a ans . Les Etudians font
en partie du pays , en partie des etran¬
gers . Ce ne font feulement ceux qui
vont fe faire des médecins et des chirur¬
giens , qui fréquentent l’hôpital et l’eco-
Is , mais aufii des maréchaux civils et
militaires , des ecuyersetdes économes.

Tout le monde peut donner Ces che¬
vaux dans cet hôpital , pour le paye¬
ment du fourrage , et des médecines.

De-
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Depuis l’an 1780 il y a auffi des ecôles
vétérinaires au univerfités de Prague,
Pefte , Leopole, Fribourg / Innsbruck
et  Gratz , pourvues des Profefleurs , qui
ont' été formés dans l’ecole de Wollftein.

La plupart des etrangers d’un haut
rang honorent cet inftitut par leurs vift-
tes . Les jeunes médecins des pays etran¬
gers le fréquentent diligemment. Quel¬
ques princes allemands ont envoyé des
eleves dans cet inftitut , et il y a à efpe-
rer , que bientôt des ecoles femblables
naitront en plufieures provinces alle¬
mandes.

La Maifon des enfans trouvés et
des Orphelins.

Le premier eft dans la rue des pies,
et a été érigé de nouveau avant quelques
années. Il y a une taxe triple pour les
enfans , qu’ on y prend. La première
clafie paye 27 florins ; elle eft pour les
enfans des femmes, qui accouchent dans
la maifon des accouchées dans une pro¬
pre chambre, et podr les autres perfom.

ne?,
frOT’
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nés , qui veulent donner un enfant dans
cette maifon. La fécondé claiTe paye
12 fl. ; elle eft deftinée pour les enfans,
qui font trouvés fur les rues , ou dans
les maifons, ou pour les quels il faut
que le maître du territoire paye. La
troifiéme paye 6 fl. , et elle eft deftinée
pour les enfans , dont les meres accou¬
chent dans la maifon des accouchées félon
la fécondé et la troifiéme claffe. Enfin
on prend pour rien les enfans des meres,
qui y font des nourrices , et les enfans
des meres , qui forment dans la maifon
des accouchées la 4 ente claffe.

La maifon des Orphelins eft dans la
rue de Wâhring , et fous la direction
du Major Andrée. Outre l’inftruction
neceflaire pour tout le monde , on y
enfeigne encore le definer , l’arithmé¬
tique , la geometrie , l’art des comptes,
les excercices , et la mufique ; aux filles
on enfeigne à filer, à tricotter , à coudre
et des autres travaux de femme.

Les garçons , qu’ on donne à des
ouvriers pour apprendre un metier , re¬

lient
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fient fous la direction de l’inftitut juëu
qu’ à ce qu’ils ont achevé les ans des
apprentifs. Le nombre des orphelins
fondés efi près de 418*

5. VII.
Les bains chauds et froids.

Le Docteur Ferro a déjà érigé un bain
froid au Tabor près de l’Augarten l’an
I781 » qui ell encore bien fréquenté
avec beaucoup d’effet.

Les clofets au bain , qui fon garnis
de tout ce qu’il faut , repofent fur des
petits bateaux qui font à l’ancre. Le
prix du bain font 40 xr. On en trouve
une defcription détaillée en gr. 8- avec
des planches pour le prix de i fl. 45 xr.
dans la librairie de Monfieur Noble de
Kurzbeck.

Les bains chauds.

Un d’eux efi près du Danube d’abord
hors de la porte neuve ( Neuthor ) ; on

prend
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prend le bain dans des chambres maçon¬
nées, dans qne cuve ; l’eau du Danube
eft échauffée et melée avec de la froide.
Le prix commun eft de x7 , ou de 34 xr.

Il y en a aulïï au coin aigu ( fcbar-
fen EckJ dans la Leopoldftadt, fur le
territoire d’Althan , dans la Jagerzeil,
à Erdberg , et près des megifliers.

Le bain aux herbes et au fouffre,
qu’on a érigé Nro. 26  au dit Schuttel
( à la botte ) dans la Jagerzeil à la gau¬
che , qui eft très commode, et dont la
vue eft fuperbe , eft très frequente.

Dans la petite rue des pies près de la
ligne de Hernals fe trouve le chaud bain
de Source ( Briindelbad) et le froid
bain à chute.

Près de l’hôpital efpagnol, vis a vis
de la maifon des orphelins , eft encore
un tel bain à chute , pour l’ufage du
quel il faut avoir la permiffion du Prince
de Lichtenftein.

s. VIII.
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f . VIII.

Des promenades publiques.

V Angarten.

Il eft dans la Leopoldftadt ( ville de
St. Léopold). près d’un bras du Danube,
et auparavant il a été nommé la vielle
lavorita . Il renferme 164000 teifes
quarrées. C’eft l’Empereur Jofepbe II»
qui lui donna la figure magnifique, qu’il
a maintement ; c’eft lui , qui a changé
ce jardin à peine viflté avec beaucoup
de frais dans une de plus fuperbes pro¬
menades. Il fit mettre des nouvelles al¬
lées, allonger les vielles, et préparer des
falons pour diner , avec des chambres
aux refraichill'emens, et pour embellir ce
jardin encore de plus , il fit eriger une
terraffe , la quelle donne du bout du.
jardin aux contrées très éloignées.

Il le deflina déjà l’an I775 pour un
endroit de divertifferrent public , que
quiconque ofe fréquenter à chaque heu¬

re
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re du jour fans toute gene. Sur l’ en¬
trée au milieu dans l’avant - cour du
jardin on lit ces mots :

Endroit de divertiflement
dévoué

à tous les hommes
par

leur eftimateur.

Les fiacres n’ofent pas entrer dans
cette avant - cour ; il font obligés d’arre-
ter hors des portes. Les propres équi¬
pages et les carofi'es de louage vont jus¬
qu’à la porte du jardin , ou jusqu ’à l’en¬
trée du Salon.

L’édifice magnifique, qui renferme
deux Salons magnifiques, et plufxeures
chambres élégamment garnies , avec les
batimens à coté , ont été cédés par la
libéralité fuprème au traiteur Jahn. Tout
l’ameublement eft très beau et net ; on
y peut dîner et fouper feul ou en com¬
pagnie pour des prix fixés. De même
on y trouve pour le moment du Caffé,
du Thée, du Chocolat, &c. Les tarifées

des
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des prix font affichés aux parois des Ta¬
lons et des chambres.

Le Plafond du falon pour dîner, que
l’Empereur Jofephe IL fit peindre par le
fameux Pozzo eft particuliérement re¬
marquable. Ayant paffé 1’ édifice, on
voit à la droite la fimple maifon cham¬
pêtre du défunt Monarque avec un pe¬
tit jardin de fleurs , de la quelle on fur-
voit l’Augarten , et tout droit dans le»
allées , qui ont été formées à des miles
par les forets au delà du Danube.

Pour defendre ce jardin contre les
inondations du Danube , ce Monarque le
fit entourer d’une digue à frais énormes^

La foret de Brigitte.

On y parvient par la Leopoldftadt
Sur le chemin de l’Augarten . Le boca¬
ge eft charmant ; il y a une eglife , une
maifon de chafle et une auberge ; elle
n’eft éloignée de la ville que d’une de¬
mie lieue . Le premier dimanche, après
le jour de Brigitte on y tient la fête

N d’egli-
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d’ eglife , et , s’ il fait beau ce jour là,
une foule immenfe s’ y rafiemble.

Le Prater*

Avant que l’ ami des hommes, Jo*
fephe II. , lit ouvrir le Prater , et qu’il
fit de l’Augarten une fi belle Promenade^
alors des promenades et des endroits de
divertiflemçnt commodes et qui auroient
été tout près , manquèrent à cette Capi¬
tale . C’ eft alors que les etrangers eu¬
rent le droit de dire, que les amufetnens
champêtres coûtaient bien à Vienne.
A prefent cètte plainte ferait mal fon¬
dée , car c’eft le feul Prater qui fuffit
pour donner aûx Viennois des amufe»
mens variées pour peu d’argent . Il faut
qu’un etranger et tout ami des hommes
foit enchanté , de voir tant des hom¬
mes contens , et occupés de tant des di-
vertiffemens. En même temps on peut s’y
former une idée de la population de
Vienne , et nullepart on fauroit mieux
apprécier le goût et le charactére na¬
tional.

Le
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Le Prater , qui tient fon nom proi
bablement du Prado efpagnol, s’étend
le long d’un bras du Danube à une de¬
mie lieue. Au milieu de cette belle fo¬
ret il y a une quantité des maifonettes
de bois , joliment érigées et peintes en
dedans , avec des quilliers , qui aparti-
ennent aux hôtes , et qui font difperfé*
presque par tout le Prater . Autour de
ces huttes entre les arbres ell une quanti¬
té inorme des tables et des bancs , qui
font les dimanches tous rqmplis des
hommes. Les cris des enfans , les mn-
liques , les differens jeux , le chanter
et le rire , la multitude , le fourmille¬
ment de quelques milles des hommes,
la quantité des caroffes, qui arrivent et
qui partent , tout cà donne un coup d’
oeil pittoresque.

Les etrangers nous reprochent tou¬
jours,que nous ne faurions pas goûter quel¬
que plaifir , fans voir préparé le buffet,
mais on pourra fe convaincre par un peu
d’attention , qu’ils ont au Prater comme
partout le même appétit que nous autres
•t qu’ils ne refufent pas de boire et de

N 2 man-
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manger leur portion. En vérité c' eft
drôle, de vouloir reprocher à une nation,
qu’elle jouit des richefies de la patrie.

Stuwer donne fes feux d’artifice fur
Une place deftinée pour ce fpectacle.
S’il fait beau , une foule inombrable s’y
trouve , et pour un feul fpectacle , qui
dure communément trois quarts d’heure,
il fait la recette de 4 à 5000 florins.
Les jour du feu d’antifice toutes les
avenues par la foret font illuminées.
Les etrangers font étonnés, de n’obferver
que de l’ordre, de l’harmonie, et de decen-
ce entre ia mille hommes des clafies fl
differentes, et qui fe trouvent raffemblés
de nuit dans une foret. Ici toute différen¬
ce de rang difparait ; la noblefle fe confond
avec le peuple, et le Monarque lui même
fe trouve quelquesfois avec la famille im¬
périale fans fuite , et fur par l’amour de
fes fujets au milieu de fon peuple , et
participe de fes plaifirs. L’entrée au feu
d’artihce fe paye par 20 xr. , ce qui pro¬
duit qu’il n’y viennent que les meilleures
clafles du Public,

Une
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Une allée, longue d’une demie heu¬

re, c’eft adiré , de 2500 toifes, conduit
au dit Lufthaus Çmaifon champêtre) qui
a deux etages , et qui eft ouvert toute
l’année pour l’amufement du Public.
Les Galeries , dont il eft entouré , don¬
ne fur le Danube et fes contrées, ce qui
eft un coup d’oeil charmant. 11y a aufli
un traiteur , qui fournit tout ce qu’on
demande. C’eft ici que le beau monde
eft raffemblé et qu’on voit les plus bel¬
les équipages , parcequ’ on n’y peut pas
aifement venir à pied.

Dans les mois chauds cette allée eft
arrorée. Tous les 200 pas, eft une
pompe.

Le Prater eft toujours ouvert, et on
ne pourrait pas même le fermer. On
peut donc y entrer , et en fortir à fon
gré , et y reftcr tant qu’ on veut. «

N 3 5. IX*
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S» IX.

Les Théâtres . Le Combat des be-
tes . Les falles à danfer.

Le Theatre dans la Leopoldjîadt.

Le Theatre a troi* etages. M, Ma-
rinelli l’a tout à fait bâti , et joliment
garni. Il a un bon Orcheftre , et la
compagnie, qui eft richement et ponctu¬
ellement payée , eft bonne pour des ac¬
teurs comiques. Le plus connu de cet¬
te compagnie eft M. la Roche , qui joue
le rôle du plaifant , nommé Cafpar, qu’
on aime tant à voir , et qui a vraim-
tnent les dons de la nature pour ce cha-
ractere ; il n’ eft ni fans talens ni fans
mérités . Les jugemens des etrangers
fur ce theatre font très differens, queL
quesuns font même trop rigoureux. Pour
la plupart on s’y amufe , et on prend ce
fpectacle pour ce qu’il doit etre .* —
une variété pour la meilleure clafle du
Public , et un delaffement de la popula¬
ce. La maifon fourmille presque tou¬
jours.

Le
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Le Theatre fur la Wieden dans la
maifon du Prince Starhemberg.

Il n’a que deux etages , ruais il eft
de même bien joliment garni. Il a fon
bon orcheftre, et la compagnie donne des
opéras et des comédies avec bien d’ap¬
probation ; l’epreuve en eft , qu’il eft
tant fréquenté.

Le Theatre dans la Jofephftadt.

Il a 3 etages f mais 1*efpace pour
les fpectateurs eft du refte très étroite.
Les Ballets font paffables, et on aime à
les voir.

Le Theatre fur la Landftraffe.

Il eft fitué dans une rue , qui eft
un peu trop éloignée de la ville ; c’eft
pourquoi un Entrepreneur n‘y pourra
jamais faire fa fortpne.

N 4
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L’Amphithéâtre -pour le Combat
des bétes.

Tl eft fitué hors de la porte de The-
refe , au - delà du Danube , près des
megiiïiers. Il a trois etages ; il eft joli¬
ment bâti, bien rangé, et baillé à ferme.
Ce fpectacle commence au primtemps,
et eft continué jusque vers la fin de l’au¬
tomne. Il fe donne les dimanches et
les jours de fête ; il «ommence à 4 heu«
res et demie, et dure jusqu’environne
7 heures . 11 eft bien frequente.

Les Salles à danfer. .>

Elles font les fuivantes : au bouc noir
fur la Neuwieden : à la lune  près du jar¬
din de Schwarzenberg : au Sptrl  dans la
Leopoldftadt : à la porte verte  dans laRoflau : au brebis  fur l’Oberneuftift : au
Faijan  dans la Leopoldftadt près du pont.
Toutes fes falles font joliment garnies,
et illuminées avec des girandoles.

Aux temps permis on y donne man¬
que publique } on y mange et boit.

§. X.
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s.X.
Defcription des châteaux incp. hors

des lignes.

La defcription des endroits d’amu-
ment fréquentés par les Viennois , qui
font hors des lignes, ferabicn-venue aux
etrangers.

Il faut obferver , que les carolTes
font obligés de payer 3 xr. pour chaque
cheval. Les Carofles des Ambaffadeurs
font exeeptés. Ce payement eft très
jufte ; car celui , qui a l’argent pour al¬
ler en carofle, doit contribuer à l’etat
pour la réparation des chemins.

Le chateau imp. à Schônbrunn.

Il eft fitué à une petite heure de la
ligne de Vienne , et fa périphérie eft à
peu près de deux heures. C’eft un des
principaux endroits d’amufement. Le
chateau eft d’une grande etendue , et
les ameublemens majeftucux et du dcr-

N 5 nier
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nier goût. Tout y répond à la Ma-
jefté des perfonnes, qui y refrdent.
t

On voit dans le jardin tout ce que
l’art a produit dè grand : des allées ré¬
gulièrement mifes, ouvertes et couver¬
tes , des boccages, des Statues de mar¬
bre blanc , des fontaines , des grottes,
des ruines , des terraffes , des labyrin¬
thes , des cages , &c.

Sur une colline eft le magnifique
Gloriet avec des Colonades. C’eft d’ici qu’
on a la plus belle vue fur le jardin , la
ville de Vienne, et fes environs étendus.

Des deux cotés eft la foret , par la¬
quelle les chemins s’entortillent . Dans
ce boccage fombre eft la fource de l’eau
fraîche et cryftalline, de laquelle Schôn-
brunn a pris fon nom.

De l’autre coté du jardin eft la mé¬
nagerie , qui eft très remarquable par.
les batimens pour les bétes.

Let
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Les ferres avec toutes les plantes de
1’ Amérique et des Indes orientales,
F Orangerie, furement l’unique de l’fîu-
rope en grandeur et en beauté méritent
F attention.

Le chateau eft montré à tous les
etrangers , fi le Monarque et le relie de
la Cour n’ y refide pas , mais le jardin
eft ouvert pour tout le monde, et la
magnificence eft encore aggrandie par le
beau monde, qui s’y raflemble princi¬
palement les dimanches. La plus gran¬
de noblefie de Vienne y vient , et on y

'trouve toujours la compagnie la plus
choifie.

Par la grâce du Monarque le Trai¬
teur Jahn y a beaucoup de belles cham¬
bres pour F amufement du Public. On
y dine pour les mêmes prix, comme dan»
l ' Augarten , et on y eft excellemment
bien fervi.

D’ici une allée , longue d« deux
heures ^ conduit

au
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au Chatea,u de Laxembourg.

C’ eft un beau gros village , près du
quel eft fitué le chateau et le jardin,
avec les autres palais d’été des miniftres.
Le nouveau chateau n’a qu’un feul éta¬
ge, mais il eft de même magnifiquement
garni, et pour la plupart dans le goût
chinois.

Le jardin eft plus grand que celui
de Schônbrunn; il eft rempli des allées
très longues, des boccages, des maifon-
nettes , des ftatues , et orné d’un beau
canal maçonné, fur lequel font jettés
plufieurs jolis ponts.

La chaffe du héron , qu’ on donne en
prefence de la Cour, eft un amufement
très agréable.

La Cour y refide communément l’été
pendant quelques mois.

Dans la plaine près de Minkendorf
on forme le camp de 20 mille hommes,
et même déplus . Près de Schônbrunn eft

Le
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Le Château imp, Hetzendorf.

Le Chateau et le jardin font petits,
'mais les tapifferies font travaillées
avec bien du goût. Pour l’air très fa-
lubre , et fa fituation fuperbe, l’Empe¬
reur Jofephe II . P a choifie pour fon fe-
jour d’été.

s . XI.

Des Endroits d’amufement , et des
châteaux remarquables hors des

lignes , près de Vienne,

Elersdorf.

Le chateau imp. d’Ebersdorf eft li-
tué à une lieue de Vienne tout près du
Danube, ou à préfent quelques compag¬
nies d’Artillerie font logées. Sur la
grande plaine incultivée près du village,
dit Simering , l’artillerie fait fes ma¬
noeuvres. A Ebersdorf eft la belle mai-
fon champêtre de la Comteffe de Kor-
chensky , et fon jardin , mis dans le goût
anglois , eft digne d*etre vu. Tout ce

qu’on
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qu’ on y voit , eft fi joli , rangé avec un
goût fi male, et fi fimple, qu’ il faut
qu’ il plaife. Mde. la Comteffe eft fi
complaifante , de faire montrer tout aux
etrangers de difiinction.

Dornbach.

Cette maifon.de Plaifance, mife avec
le goût d’ un grand homme , appartient
au Feldmarechal le Comte de Lacy : tou¬
te la contrée eft un Elifée. Le château
eft très fimplement garni , mais avec
beaucoup de delicatefie ; il répond à
l’efprit philofophique de fon maître. Le
jardin eft d’autant plus beau,

La variété et le dégagé du plan de
cette Villa nous enchantent . Le jardin
anglois, dont les viciflitudes ne laflent
pas les yeux ; la belle foret , y aboutis¬
sante , entrecoupée d’ un grand nombre
des paflages, tout naturellement formés,
la belle vue dans une petite vallée ro¬
mantique, qui eft entourée de collines cou¬
vertes de bois, où des cerfs apprivoifés
fe promènent parmi les hommes, le magni¬

fique
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£que temple de Diane , érigé fur un
penchant , d’ou la vue donne fur une
partie de cette contrée , la ville , et fes
environs ; tout çà doit etre vu , et on ne
fauroit pas en faire une defcription.

Sur la riviere , qui traverfe toute la
vallée , et dans la quelle font une quan¬
tité des cafcades artificielles , et dont le
doux murrnur interrompt le filence de
cette vallée romantique , font mis plufi-
eurs jolis ponts . Au bout de la vallée,
ou les collinés font contiguës, eft une
cafcade.

L’eremitage , les beaux baffins avec
des cignes , les étangs avec des poilTons
rouges, bleux , et couleur de rofe, don¬
nent un fuperbe coup d’oeii par les dif¬
ferentes couleurs fur le miroir de l’eau.
Les beaux faifans , dont le plumage pa¬
rait d’ or ou d’argent , et qui fe promè¬
nent dans le breuil ; les canares étran¬
gères, font apprivoifées comine les autre»
betes.

Au
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Au plus haut endroit dé ce jardia
eft une maifon champêtre chinoife, entou¬
rée d’une galerie. C’eft ici que le
Ftld maréchal dine quelque fois»

Cet endroit d’amufement devient vé¬
nérable pour tout patriote , quand il
réfléchit , que fon maître a fait tant des
projets , qui ont contribué à la gloire et
à l’avantage de la Monarchie autrichienne,

M. lé Feldmarechal eft fi complaifant,
de faire ouvrir ce jardin , même fes par¬
ties fermées au beau monde avec toute
la politefle ; quoique plufieurs petits-
maîtres impertinens fe font abufés de
cette bonté , qu’ils ont recompenfé avec
ingratitude et pétulance , néanmoins fon
maître, bien éloigné de priver les claffes
dlilinguées de ce plaiiir , dont ils avai¬
ent joui fi longtemps, ne voulut que les
advertir par un avis, compofé avec tou¬
te la delicateffe et tout le ménagement
pofîible, et mis dans les gazettes , d’etrc
attentifs fur ces poliiTons, afin qu’ il ne
foit pas forcé , de fermer fon territoire.

Cette
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Cette manière d’ agir répond exacte¬
ment à 1’ efprit du grand homme , au¬
quel ces Elifées appartiennent. *)

Pour

*)  Le poflêffeur d’ un tel entroit n’eft il pi*
excnfable , s’ il ne laide entrer que ceux qui
Ontuft billet ? Neanmoins plufieures defcrip-
tions de voyage fe font exprimées bien in-,
décemment contre les proprietaires de telles
maifons champêtres.

Je trouve fingulier, que les, etrangers
tachent tant d’anoblir le mot d’etranger ,
comme s’il contcnoit en meme temps le
noble - le digne - le honnete , quoique bien
des hommes indignes , bas , fans mérité et
de peu d’ importance s’introduifent fous ce
nom. Si 1’ etranger eft un homme de méri¬
té , il faura partout fe procurer 1’ entrée pat
des recommandations. Ce n’eft pas à Vien¬
ne comme a Jena bu dans des autres villes
de Vempire , 'ou en 4 ou 5 femaines arrive
un couple d’ etrangers; chés nous leur nom¬
bre eft extraordinaire , comment un portier
lude les poutroit - il connaître ? Comment
pourroit - il leur permettre l’ entrée pour le
feul nom d'etranger? 11 feioit bien trille , s’il
falloir la permettre à tous , les etrangers , e»
i le maître du jardin , qu’ il avait mis pour
fon plaifir folitaire . ne pmivoit pas Je pro¬
mener dans une alice, fans etrç obfervé dans
!’ombre de fes arbres par un etranger fatyri-

que,
O
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Pour venir à Dornbach il faut paffer
par Hernals , où on trouve le Calvaire
et , le faint fepulcre , érigé félon le mo¬
dèle de Jerufalem. 11n’y a rien de re¬
marquable, mais dans le carême , prin¬
cipalement quand il fait beau, cet endroit
eft très fréquenté . On y va pour la plu¬
part pour voir et pour etre vu. Il faut
donc avertir les etrangers de ne pas en
juger de la dévotion de Viennois.

Les

que , et de donner des ridioules dans une
defenption de voyage.

Ce font les railleries des etrangers ,
qu 'ils ont pouiTées dans leurs deferiptions de
voyage j'usqn’à etre devenues dégoûtantes, quiont produit cette annotation . On cache foi-
gneufement, ce que pourroit donner d̂e l'om-trage a une autre nation , mais chès nous
on cherche, on publie tout ce que nous
pourroit rendre ridicules ou meprifables. Pourla plupart Ces écrits ont des pères etrangers,mais quelquefois même des hommes du pays
s’y laidcnt engager pour gagner leur painquotidien.



ï

i.•«sjrM'J

• fc*" r A

••1- m» 1
i I , f itlAHi -'* •

- ? *! » &**• '



I



— ( 2U ) —

Les autres endroits d’amufement font:

Burkersdorf. Kalkspurg. La foret entre les
Hütteldorf . Breitenfurt - ponts du danube.
Mariabrunn. Le Brühl. Kahlenberg.
Hadersdorf. Giefshübel. Wahring.
Mauerbach. Moedling. Doebling.
Weidlingau. Nusdorf. Baaden.
Petersdorf . Klofterneuburg.

Tous des endroits agréables , fitués au
milieu des forets , et pourvus des pro¬
menades les plus belles.

A Hadersdorf il faut regarder le mo¬
nument de Loudon , ce héros inoubliab¬
le de l’Autriche , qui eft érigé dans le
jardin du chateau.

On peut aller en carofle de la ligne
à une lieue pour 3 xr. qu’ on paye par
tête ; une commodité, qu’on ne trouve¬
ra pas facilement d' ailleurs.

Un des endroits les plus agréables eft
le Kahlenberg, ou le mont chauve, dont
la vue eft fuperbe. Il eft devenu re-

O z nom-
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nommé l’an 1683, . parceque c’eft ici que
l’armée chrétienne, furvenue pour la dé¬
livrance de Vienne, attaqua le camp des
Turcs . On y monte par les vignobles ;
à pied on y parvient dans une heure.
La vue de cette montaigne eft romanes¬
que. On voit non feulement toute la
ville de Vienne, avec tous ces environs,
mais 1’oeil atteind encore une partie de
T Hongrie et de la Moravie, dont les
montaignes paraiffent bleuâtres.

Les dimanches on y trouve comme
partout une bonne compagnie; il y a
aufii un traiteur.

Vis à vis de cette montaigne eft lé
Leopoldsberg, la montaigne de St. Léo¬
pold. Sur fon fommet eft un chateau >
que jadis faint Léopold habita. Èlle
eft encore plus haute que le Kahlenberg,
et par confequence fa vue eft encore plus
belle. Il faut une heure , pour parvenir
de l’une montaigne fur l’autre . Le
Danube pafie tout près du pied ; le pre-

ci-
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cipice eft effroyable, et la montaigne eft
de ce coté fi haute qu’on peut à peins
difriaguer à oeil nuds les bateliers fur
les bateaux , qui pafi'ent.

Wahring — Nusdorf — Doebling —
où il y a des jolies falles à danfer , or¬
nés des girandoles , font bien frequen¬
tes les Dimanches et les jours de fête.

Baaden , un endroit bien amufent,
à trois lieues de Vienne , fameux par
les bains minéraux , et très fréquenté
par ceux , qui prennent le bain , maïs
encore plus par diverfes compagnies,
qui y viennent par plaifir. On y trou¬
ve les jardins les plus beaux , des pro¬
menades charmantes , des jeux , des
vues fuperbes, un Cafino bien garni ',
et un Theatre.

De même font remarquables les châ¬
teaux et les jardins du Comte de Ko-
benzl , de T ümbafl’adeur de Rufiie , 1«

P Frin-
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Prince de Gallizin , près du Kahlenberg
et celui du Prince de Starhemberg à
Erlaaj mais on n’y entre qu’avec des
billets , qu’ il faut chercher aupara¬
vant.
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